
plupart des gens ici ne sont
pas très intéressés à rendre
gracieusement service.
L’action sociale semble
être une absurdité aux
yeux de tellement de per-
sonnes. Pourtant, en s’en-
traidant et en améliorant
nos conditions de vies à
tous, on développe une so-
ciété basée sur la solidarité
et l’amabilité. Et nous en
béné!icierons tous ! Heu-
reusement, j’ai, par la
grâce de Dieu, une équipe
de choc, je suis entourée
d’un bureau de femmes
courageuses et pleines
d’humour qui partagent
ma vision pour l’AMR (As‐sociation pour la mater‐nité responsable, NDLR))
et avec qui on fait ce qu’on
aime, à notre façon. C’est-
à-dire inspirer l’améliora-
tion où on peut, et quand
on le peut. 
On a commencé par des
réunions informelles dans
le salon de Tania. Rencon-
trer des jeunes femmes
qu’on voulait accompa-
gner dans l’amélioration
de leurs conditions de vie.
Discuter avec elles, les en-
courager. On s’est dit qu’il
nous fallait trouver un
moyen de les aider de
façon plus concrète, plus
palpable et tangible. C’est
ainsi que "Adzé" est née !
Qui veut dire, en Fang, "à la
maison ou au village". 

Quelle est sa feuille de
route ? 
"Adzé" inclut des projets
qui couvrent aussi bien les
aspects éducatifs et de sen-
sibilisations que les sujets
tels qu’une sexualité res-
ponsable, le développe-
ment d’un changement
positif des mentalités. Ar-

rêter de se résigner ou de
trouver des boucs-émis-
saires pour l’état des
choses dans nos vies, dans
notre pays. Être le change-
ment qu’on veut voir et
prendre ses responsabilités
pour améliorer les choses
autour de nous.

La sensibilisation n'au-
rait-elle pas mauvais
goût de nos jours?
Pas du tout, elle demeure
un des outils principaux de
l’AMR. Mais il y a une réa-
lité économique que nous
voulons aussi impacter.
Nos populations cibles sont
les jeunes femmes écono-
miquement faibles, et sur-
tout celles qui ont des
enfants. Aussi, veut-on ac-
compagner la sensibilisa-
tion d’une autonomisation
!inancière. A "Adzé", on fa-
brique des accessoires de
mode et articles divers à
base d’objets recyclés et on
vend, a!in d’utiliser les
fonds obtenus pour sponso-
riser les projets PME des
membres économiquement
faibles de l’association. On
travaille en équipe qui,
pendant une durée de trois
à quatre mois, fabrique et
vend sur diverses plate-
formes. L’équipement dont
nous disposons nous per-
met d’avoir une équipe de
quatre membres à la fois.
Et ce sont elles qui béné!i-
cient des !inancements au
bout de cette période. 

Vous greffez donc à
votre association nou-
velle version, une sorte
d'entrepreneuriat social
?
Il s’agit ici de développer
des activités génératrices
de revenus et de structurer
une caisse pour !inancer
les projets des membres, en

les accompagnant dans le
développement de leurs
propres projets. Elles reçoi-
vent une formation pour
cela, et nous les accompa-
gnons à chaque étape de
ces projets pour assurer
leur succès. Mais surtout
nous ne donnons pas d’ar-
gent. On fabrique ensemble
tous les articles qui sont
vendus, et, plus tard, accor-
dons à chacune un mon-
tant suf!isant pour
démarrer son activité. Car,

nous croyons qu’on ne peut
pas changer les choses
pour quelqu’un, mais l’ac-
compagner dans son chan-
gement. Alors, la notion de
mérite pour la subvention
est très importante pour
nous. Nous pensons ainsi
parvenir à insuf!ler le cou-
rage de quitter des circons-
tances dif!iciles par la force
du travail et la persévé-
rance, la détermination et
l’innovation. Nous encou-
rageons les !illes à nous
présenter des projets origi-
naux et travaillons à amé-
liorer leurs concepts. Le
Gabon est comme une terre
vierge dans le domaine de
l’entrepreneuriat. Contrai-
rement à ce que beaucoup
pensent, il ne faut pas tou-
jours un capital immense
pour démarrer une activité
!inancière. Juste un peu
d’imagination, beaucoup
de courage et être bien ac-
compagné et conseillé.
C’est ce que nous offrons
aux !illes.

A quelles contraintes
êtes-vous confrontées
au quotidien?
Nos moyens !inanciers
sont limités. Avec plus
d’équipement, nous pour-
rons avoir une équipe plus
grande, donc augmenter
notre productivité et !i-
nancer plus de micro-pro-
jets à notre tour. C’est le
challenge le plus frustrant
aussi, parce que nous ai-
merions avoir tellement
plus d’activités et aussi un
accent sur l’aspect préven-
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Kendall Jenner, 20 ans et
reine des fashionistaKendall Jenner, 20 ans etfashion icône. La jeunemannequin a fêté son anni‐versaire ce 2 novembre auNice Guys Club, en compa‐gnie de sa famille et de sesamis. Une occasion de pluspour la petite sœur de KimKardashian de montrerqu’elle est au top de lamode.
Marion Bartoli, future
star de la mode ?Vendredi dernier sur lered‐carpet cannois des NRJMusic Awards, Marion Bar‐toli avait décidé de se faireremarquer, en tout cas,d’attirer l'attention sur saperte de poids ! Depuisqu'elle a arrêté le tennis en2013, la belle a perdu envi‐ron 13 kilos ! A 31 ans,après avoir excellé en ten‐nis, elle pourrait bien sefaire un nom dans la mode.
Assumer l'absence de
son seinCelles qui n’ont pas tra‐versé l’épreuve du cancerne comprennent pas. Pour‐tant, 80 % des femmesfrançaises refusent la re‐construction après unemastectomie. Ces nou‐velles amazones disent quel’ablation est une blessureà vie. Le sein enlevé est unemutilation qu’il faut accep‐ter, à laquelle la recons‐truction ne change rien.Une prothèse ne remplacepas le sein.
Le sport éviterait la dé-
pression pendant la
grossessePour être une femme en‐ceinte en bonne santé, ilest donc recommandé depratiquer une activité phy‐sique. Pour éviter de pren‐dre trop de poids, maisaussi pour réduire lerisque de dépression et dediabète gestationnel. Cettenouvelle étude, présentéeà la conférence annuelle dela Society for endocrino‐logy à Édimbourg (Écosse),con"irme les bienfaits del'activité physique déjà ré‐vélés par la revue médicaleObstetrics & Gynecology,qui dévoilait qu'elle limi‐tait les risques de bébéstrop gros, donc de césa‐riennes.

Brèves

Rassemblées par L.R.A

Une simplicité étonnante,
une douceur maternelle
dans la voix, un brin timide:
Sandrine Mengue a une
personnalité hors du com-
mun. Elle a surtout de
grandes ambitions pour
son Association pour la
maternité responsable
(AMR) dont elle veut faire
une entreprise sociale
pour accompagner les
jeunes filles-mères, notam-
ment vers leur autonomi-
sation. 

l'Union : Qui est San-
drine Mengue?
Sandrine MENGUE : je
suis une jeune femme qui
aime le Gabon. Faire par-
tie du processus de déve-
loppement de ce pays est
ma plus grande ambition.
Cela inspire les choix les
plus importants de ma vie,
autant professionnels que
personnels.
Vous avez été impactée
par une association
dans votre enfance. De
retour de vos études à
l'étranger, vous décidez
de la ressusciter. Racon-
tez nous ce coup de
folie, plutôt payant !
Folie, c’est le mot exact ! et
payant ! sans l’ombre d’un
doute. Comme le dirait
Tania Ekome, notre res-
ponsable communication,
la vraie compensation
vient de savoir qu’on a
aidé quelqu’un d’autre,
pour ça il n’y a pas de prix !
Parce que malheureuse-
ment, j’ai rencontré très
peu d’encouragement. La

" On ne peut pas changer les choses pour quelqu’un, mais
on peut l’accompagner dans son changement "

Entrepreneuriat social/Rencontre avec Sandrine Mengue

Propos recueillis par
L.R.A.
Libreville/Gabon

Sandrine Mengue, présidente de Adzé, association
et entreprise sociale.
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tif, en abordant les sujets
qui minent notre société.
De plus, l’aspect res-
sources humaines fait dé-
faut. Alors, nous invitons
toutes les personnes qui
ont assez de temps pour
suivre la télé dans la jour-
née à venir utiliser leur
temps de façon construc-
tive et participer à ériger
une nation plus belle.

Maman et lumière de notre famille Que Dieu t’accorde ses grâces Et te bénisse en ce jour spécial.
Joyeux Anniversaire !

Ta famille.

Anniversaire

Chaque fois que je pense à toi, je me rends compte combienje suis chanceux d’avoir une telle femme.Quelqu’un avec qui je peux rire, à qui je peux tout dire, unefemme exceptionnelle qui donne un sens à ma vie.
Bonne fête chérie !

Avec tout mon amour.

Anniversaire


